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leur vingtième année, et que le personnel des associations de mal-
faiteurs, qui forme des syn licats professiounels en ce moment-ci très
prospères, se recrute parmi les jeune2 gens d * seize à dix hnit ans.

Or, dit M. de Cornély, il suffit de approcher les dates et de se rap-
peler en quelle année les laïciseurs ont commencé leur œuvre impie,
pour s'expliquer cette précoci:· tout à fait remarquable, et pour se
convaincre que nous assistons à l'entrée dans la vie pratique des pre-
miers contingents de l'école athée. Toute cette jeunesse qui pille,
et qui assassine, avant même de voter, a passé dars les classes dont
on avait décroché les crucifix.

Donnez, et l'on vous donnera.

C'était à Paris. L'hiver était froid ; la journée grise ; ou at-
tendait la neige. Un monsieur, p'·èt à franchir le Potit-Neuf,
est arrêté par un emb îI-ra4 de voituires. Il attend et. regarde
autour de lui. Un petit b>nhomme, d'une dizaine d'années au
plus, attire son attention. Ce p-uit faisait mal à voir : le costume
de la pire indigence, aggr-avé d'un débris de veste en étoffe prin-
taniere jaune et grise.

Sur le trottoir du quai se tenait un mendiant, à qui personne
ne donnait rien. Tout à coup, le petit garçon se dir-ige vers le
mendiant d'un air préoccupé et met un sou dans sa sébille.

-Par exemple, dit le monsieur, voilà nu petit pauvre qui fait
la leçon aux plus g os riche, C'est bien étrange ! Cet enfant
mérite qu'on l'observe.

I-e mousieur observe l'enfant, et mème le suit de très près, jus.
qu'à l'autre extrémité de Pont-Neuf.

Encore un embarras de voitures ; encore une station obliga-
toire ; encore un mendiant assis sur les marches du talus, le
chapeau à la main. Le petit garçon so, pose en faa du mendiant,
le regarde, semble hésiter, tire enfin un autre soit de sa poche et
le jette dans le chapeau. Le monsieur n'y tient plus Il veut
avoir l'explication de ce fait singulier.

Oh ! le petit garçon ne se flt pas tirer l'oreille. ;1 s'épancha
tout de suite avec une naieté charmante

-C'est que...ma veste est joliment vieille, et je n'ai personne
qui soit en train de m'en racheter noe neuve. Alors, une dame
n'a donné deux s->us pour une commission ; moi j'ai donné deux
sous à deux pauvres ; peut-ètre que cela fera venir ma veste...

Le monsieur fut fort surpris.
-C'eýst très bien, mon enfant i Mais où diantre avez-vous

appris...?
-Ah ! c'est parce que ma sour Autoinette, qui a onze ans, va

au catéchismn.


